
SPJ ARDÈCHE DU 28 MAI AU 2 JUIN 2018 

 

Nous partîmes à 8 mais nous arrivâmes à 9 en Ardèche ! EŶ effet, l’uŶ de Ŷos ĐoŵpagŶoŶs de 
ƌaŶdoŶŶĠes haďitaŶt DijoŶ Ŷous a ƌejoiŶt à BollğŶe suƌ l’autoƌoute. 

Jour 1 : En ce 1er jour, il est prévu de nous rendre directement aux Cascades du Sautadet pour y 

pique-niquer mais il est déjà tard et de plus il pleut à grosses gouttes. Nous avons donc décidé de 

pique-niquer à Pont Saint-Esprit. Un bistrot nous a gentiment accueilli avec nos pique-niques.  

Après le repas, nous avons pris la route pour nous diriger vers notre objectif de la journée : les 

cascades du Sautadet situĠes au pied de l’uŶ des plus ďeauǆ villages de FƌaŶĐe ĐlassĠ à l’iŶveŶtaiƌe 
des sites de France : la Roque sur Cèze. C’est eŶ passant entre les gouttes que nous les avons 

découvertes. Un chemin nous y conduit en 5 minutes à partir du parking. Certains parmi nous les 

ĐoŶŶaissaieŶt dĠjà ŵais Đ’est toujouƌs uŶ gƌaŶd plaisiƌ de ƌedĠĐouvƌiƌ Đet eŶdƌoit ŵagiƋue. La rivière 

Cèze a modelé un plateau de calcaire pour donner naissance à des cavités appelées « Marmites de 

géants ». Ces bassins sont placés en cascade. 

Pour accéder au parking, il faut traverser un pont dit « Charles Martel », qui a une longueur de 

155 m. Il est bâti directement sur le rocher et comporte 12 arches en plein cintre pour résister aux 

crues de la Cèze. 

Après la découverte des cascades, nous partons visiter le village construit sur un piton rocheux en 

surplomb de la Cèze. Nous arpentons les rues pentues et découvrons au gré de notre promenade 

dans les ruelles :  la place des Marronniers, le lavoir, la place de la Mairie, les deux tours édifiées au 

moyen-âge, l’Ġglise… 

Il est temps de partir pour rejoindre notre hébergement, le Domaine des Ranchisses à Largentière. 

C’est uŶ vaste doŵaiŶe aveĐ pisĐiŶes, spa, sauŶa…. CeƌtaiŶs d’eŶtƌe Ŷous eŶ pƌofiteƌoŶs. C’est tout 
en haut du domaine que nous séjournerons. Trois mobil homes situés côte à côte nous sont réservés. 

Le soir nous apprécierons les menus servis au restaurant situé également sur place. 

Jour 2 :  PeŶdaŶt tout Ŷotƌe sĠjouƌ, les Ŷiveauǆ de l’AƌdğĐhe, de la Bauŵe et de la Cğze oŶt ĠtĠ ĠlevĠs 
et le courant puissant. La météo, comme partout en France, étant capricieuse nous avons dû nous 

adapter au jour le jour. C’est ainsi que la randonnée en boucle dans le Cirque de la Madeleine sur la 

ƌive dƌoite de l’AƌdğĐhe, iŶitialeŵeŶt pƌĠvue le veŶdƌedi s’est ƌetƌouvĠe pƌopulsĠe eŶ jouƌ Ϯ, Đ’est-à-

dire le mardi. La ŵĠtĠo pƌĠdisait Ƌue Ŷous ƌisƋuioŶs d’avoiƌ ŵoiŶs de pluie daŶs le sud de l’AƌdğĐhe, 
nous sommes donc allés le plus au sud possible.  

Apƌğs avoiƌ ƌoulĠ leŶteŵeŶt suƌ uŶe piste peŶdaŶt ϯ kŵs, Ŷous soŵŵes aƌƌivĠs à l’AveŶ des 
IŶgƌaŶatiğƌes à ϯϱϲ ŵ d’altitude via Le GaƌoŶ ;à l’est de l’OƌgŶaĐ-l’AveŶͿ. DĠpaƌt de la ƌaŶdoŶŶĠe à 
ϭϬ h ϭϱ eŶ suivaŶt le GR ϰ peŶdaŶt eŶviƌoŶ ¾ d’heuƌe avaŶt de touƌŶeƌ suƌ Ŷotƌe dƌoite pouƌ 
desĐeŶdƌe, eŶ passaŶt paƌ la Bauŵe d’OulliŶs, veƌs l’AƌdğĐhe où Ŷous aƌƌivâŵes à ϭϮ h ϯϬ à une 

altitude de 70 m. Nous avons pique-niqué sur une plage au bord de la rivière en regardant passer des 

canoës. Une heure plus tard, nous reprenions la suite de notre randonnée Ƌui loŶgeait l’AƌdğĐhe. 
Pendant eŶviƌoŶ ϯ h, Ŷous avoŶs eu l’iŵpƌessioŶ de Ŷe pas avancer bien que le dénivelé soit très 

faible mais jonché de cailloux mouillés. Nous ne faisions que monter et descendre. Le niveau de 

l’AƌdğĐhe ĠtaŶt ĠlevĠ, Ŷous Ŷ’avoŶs pas pu, à uŶ ĐeƌtaiŶ ŵoŵeŶt la loŶgeƌ Đaƌ le ĐheŵiŶ Ġtait iŶoŶdĠ 
et nous avons dû faire un contournement. Enfin nous atteignîmes, bien contents, à 16 h 15, la boucle 

du cirque de la Madeleine dans laquelle se trouvent les ruines de Maladrerie des Templiers, ces 

vestiges soŶt les tĠŵoiŶs passĠs d’uŶe ƌiĐhe histoiƌe, tout dƌoit soƌtis du Moyen Âge. Quatre 



ĐaŵpagŶes de fouilles oŶt ĠtĠ ŵeŶĠes paƌ NiĐolas ClĠŵeŶt et peƌŵetteŶt d’iŶdiƋueƌ Ƌue le site a ĠtĠ 
occupé sur un temps assez long. La 1ère phase du site est vraisemblablement antérieure au XIIe siècle. 

La 4e phase achève le plan du site tel Ƌu’il appaƌaît aujouƌd’hui daŶs la seĐoŶde ŵoitiĠ du XIVğ siğĐle. 
Après une courte promenade dans les ruines et quelques photos, nous avons quitté le bord de 

l’AƌdğĐhe pouƌ ĐoŵŵeŶĐeƌ Ŷotƌe ƌeŵoŶtĠe veƌs Ŷotƌe poiŶt de dĠpaƌt Ƌue Ŷous atteigŶîŵes à 
18 h 00. Il nous avait fallu 6 h 30 pour faire 12.7 km avec un dénivelé positif de 480 m et beaucoup 

d’effoƌts de ĐoŶĐeŶtƌatioŶ. La fatigue se faisait sentir. 

Pour nous remettre une bonne douche et un bon repas nous attendaient. 

Jour 3 : Il était prévu une randonnée dans les Gorges de la Baume de 16 km avec un dénivelé positif 

de 254 m au départ de Labeaume, le nom du village. Hélas, 3 fois hélas, la pluie programmée pour 

l’apƌğs-midi, nous en a empêché. Il fut décidé de raccourcir la boucle pour ne randonner que le matin 

avec le même lieu de départ mais lorsque nous arrivâmes au village, il pleuvait déjà ! C’est sous les 
paƌapluies Ƌue Ŷous soŵŵes allĠs dĠĐouvƌiƌ le poŶt suďŵeƌsiďle Ƌue Ŷous devioŶs, à l’oƌigiŶe, 
franchir en fin de randonnée. Comme, nombre de villages en Ardèche, le village est construit sur un 

pitoŶ ƌoĐheuǆ. Nous avoŶs doŶĐ dĠaŵďulĠ daŶs les ƌuelles, visitĠ l’Ġglise et ƌetouƌ auǆ voituƌes. 

Il fut dĠĐidĠ d’alleƌ visiteƌ les Grottes de la Madeleine, visite initialement prévue le dernier jour de 

notre séjour. Les photos du site montrent une foison de stalactites aux couleurs féeriques, des 

draperies magnifiques. La fin de la visite se termine par un son (Carmina Burana) et lumière dans les 

profondeurs de la Grotte. 

Lorsque nous sommes sortis de la Gƌotte, deviŶez…. Il pleuvait à toƌƌeŶt. Iŵpossiďle de piƋue-niquer. 

UŶ petit ƌestauƌaŶt situĠ suƌ la ƌoute paŶoƌaŵiƋue des Goƌges de l’AƌdğĐhe Ŷous a aĐĐueilli. Il fut 

décidé de ne prendre que le plat du jour (une spécialité de la région : poulet au lait de coco !!!) car 

nous ne disposions pas beaucoup de temps. La visite guidée du Mas Daudet, la propriété maternelle 

d’AlphoŶse Daudet, eh oui Đ’Ġtait pƌĠvu daŶs le pƌogƌaŵŵe oƌigiŶal, était fixée à 15 h 00 et nous 

avions quelques kms à faire en voiture.  

La visite du mas fut très instructive. La 1ère partie fut consacré à la sériciculture. La famille Daudet a 

fait fortune grâce à la soie. Nous nous sommes familiarisés avec la culture du ver à soie vivaŶt ;d’avƌil 
à septembre) dans la magnanerie. Que ce soit eŶ ChiŶe, eŶ TuƌƋuie ou ailleuƌs, ĐeƌtaiŶs d’eŶtƌe Ŷous 
avaieŶt dĠjà vu la faďƌiĐatioŶ de la soie à paƌtiƌ du ĐoĐoŶ ploŶgĠ daŶs l’eau ďouillaŶte ŵais jaŵais 
Ŷous Ŷ’avioŶs vu la Đultuƌe du veƌ vivaŶt depuis l’œuf jusƋu’au ĐoĐoŶ.  

Une anecdote, les grand-mères ardéchoises, portaient les œufs dans des poches autour du cou 

jusƋu’à la veille de l’ĠĐlosioŶ ;voiƌ photoͿ. C’Ġtait uŶ ŵoǇeŶ ĠĐoŶoŵiƋue de les mettre en couveuse ! 

La 2e partie, nous fit découvrir, dans les salons bourgeois, l’iŶtiŵitĠ de la faŵille ŵateƌŶelle d’A. 
Daudet. Nous avons découvert ou redécouvert la vie, le destin (portraits, effets personnels, lettres...) 

et l’œuvƌe de l’auteuƌ de « La chèvre de M. Seguin », « les lettres de mon moulin », « le petit chose », 

« Tartarin de Tarascon », etc.  

Un écrivain et auteur dramatique oublié, qui en son temps, a été plus populaire que Zola. 

La deƌŶiğƌe paƌtie de la visite a ĠtĠ ĐoŶsaĐƌĠe à la vie agƌiĐole d’autƌefois : faire le pain, distiller 

l’alĐool, ďattƌe le ŵĠtal, dĠĐoƌtiƋueƌ les ĐhâtaigŶes, pƌesser les olives, travaillé la terre… 

À la fin de la journée, certains profitèrent des installations du domaine pour se détendre. 



Jours 4 : La météo nous a contraint à nouveau à modifier notre programme. De journée libre, nous 

sommes passés à une petite rando (il fallait profiter des éclaircies) qui a duré 3 heures effectives, plus 

visite. 

Nous avons fait une petite rando sortie des cartons : Le Ranc de l’Arche pƌğs de la ƌiviğƌe l’Iďie près 

du village de Lagorce. 

Arrivés sur les lieux à 11 h 50, nous avons commencé par devoir passer un gué. Pour le passer 

ĐeƌtaiŶs oŶt eŶlevĠ les Đhaussuƌes, d’autƌes les oŶt gaƌdĠes et d’autƌes se soŶt fait poƌteƌ paƌ GuǇ. 

À 12 h 30, nous arrivions au Ranc de l’Arc, magnifique arche naturel. Nous avons pique-niqué non 

loiŶ de là eŶ suƌploŵď de l’Iďie faĐe à uŶe tƌğs ďelle vue dĠgagĠe. Apƌğs uŶe petite heuƌe d’aƌƌġt, 
nous reprîmes notre chemin. À 14 h 30 , nous avons franchi un pont au-dessus du ruisseau de Notre-

Daŵe d’Ajude et nous nous sommes dirigés vers Lagorce quand tout à Đoup la pluie s’est ƌeŵise à 
tomber. Si nous avions suivi le chemin prévu, nous devions franchir 3 ou 4 gués. Nous avons choisi de 

rejoindre nos voitures par la route. Après 9.8 km et un dénivelé positif de 290 m nous sommes 

arrivés aux voitures. Il était 16 h 10. 

Nous avoŶs pƌofitĠ d’uŶe aĐĐalŵie pouƌ visiteƌ la vieille ville de Ruoŵs suƌ la ƌoute du retour. Petit 

centre commercial, cette cité médiévale mérite une visite. Son quartier ancien se situe dans une 

enceinte carrée flanquée de sept tours rondes. Au centre de la ville close, l’Ġglise ƌoŵaŶe, classée 

Monument historique. Elle a été construite aux XI et XIIe siècle par les prieurs de Ruoms. Elle est 

iŶtĠƌessaŶte pouƌ soŶ ĐloĐheƌ peƌĐĠ d’aƌĐatuƌes et dĠĐoƌĠ de ŵotifs iŶĐƌustĠs eŶ pieƌƌe volĐaŶiƋue ; 

la ruelle St-RoĐh s’ouvƌaŶt suƌ la plaĐe de l’Eglise, eŶ offƌe uŶe ďelle vue.  

Jour 5 : Enfin le soleil qui va nous permettre de faire la rando initialement prévue le jour 1. Ce sera 

notre plus belle rando. Labastide-de-Virac est notre point de départ. Plus exactement le lieudit "les 

Crottes". M.... ! Vu comme ça, dès en ouvrant la portière de la voiture, nous regardons où nous 

posons les pieds. Tout compte fait, c'est plutôt un coin sympathique qui ignore totalement 

l'effervescence citadine.  

De là, à 10 h, nous commençons notre descente dans les gorges de l'Ardèche, en prenant la Combe 

des Champs pour nous retrouver à 10 h 30 au ďoƌd de l’AƌdğĐhe au Ŷiveau du Rapide des Chaŵps, 

rétrécissement du lit de la rivière provoquant une accélération du courant. En enchaînant les 

ŵĠaŶdƌes, Ŷous pƌogƌessoŶs au ďoƌd de l’AƌdğĐhe eŶ loŶgeaŶt de Ŷoŵďƌeuǆ ƌapides. Sur notre 

chemin nous rencontrons des mains courantes qui sont bien utiles pour avancer, sans oublier de 

grimper à une échelle. À 12 h 30 nous nous arrêtons au ďoƌd de l’AƌdğĐhe faĐe au ĐiƌƋue de Gaud. Si 
hieƌ, la ŶavigatioŶ Ġtait iŶteƌdite suƌ l’AƌdğĐhe, Đe Ŷ’est pas le Đas aujouƌd’hui. Nous voǇoŶs Ŷoŵďƌe 
de canoës passer devant nous pendant notre repas.  Après le pique-nique, nous poursuivons notre 

randonŶĠe eŶ ĐoŶtiŶuaŶt à loŶgeƌ l’AƌdğĐhe. À ϭϱ h ϯϬ, Ŷous ƋuittoŶs le ďoƌd de la ƌiviğƌe pouƌ 
prendre le chemin du retour pour revoir les Crottes, toujours au soleil. La journée est terminée ; nous 

pouvons rentrer nous décrotter. Nous avons parcouru 13.4 km  en 7 h 15 (arrêts compris) pour un 

dénivelé positif de 400 m. 

Jour 6 : C’est le jouƌ de Ŷotƌe ƌetouƌ. Apƌğs avoiƌ ƋuittĠ Ŷotƌe lieu d’hĠďeƌgeŵeŶt Ŷous faisoŶs uŶe 
courte halte dans la cité médiévale de Largentière traversée par la rivière « La Ligne » qui doit son 

nom « Argentaria » aux mines de plomb argentifère exploitées tout d’aďoƌd par les Romains. 

L’aĐtivitĠ ŵiŶiğƌe s’est aĐhevĠe définitivement en 1983.  

Dans le centre historique, nous découvrons le pont et la porte des Récollets du 16e s. l’hôtel des 
Fages, l’hôtel de ville de la ƌeŶaissaŶĐe, la touƌ de l’hoƌloge, l’Ġglise, le Đhâteau situĠ suƌ les hauteuƌs 



du bourg médiéval…  et suƌ l’autƌe ƌive de la Ligne : le palais de Justice qui fut construit au milieu du 

19e s. suƌ le ŵodğle d’uŶ temps grec. 

Après avoir rejoint nos voitures, nous prenons la direction de l’Aven d’Orgnac. Contrairement à une 

grotte qui se développe essentiellement sur le plan horizontal, un aven commence par une section 

veƌtiĐale Ƌui ŶĠĐessite l’utilisatioŶ d’agƌğs. Il s’ouvƌe suƌ uŶ plateau. Rassuƌez-vous Ŷous Ŷ’avoŶs pas 
eu besoin d’une corde. Nous avoŶs desĐeŶdu ϳϬϬ ŵaƌĐhes, jusƋu’à – 121 m de profondeur. L’AveŶ 
d’OƌgŶaĐ suƌpƌeŶd paƌ ses voluŵes gigaŶtesƋues et la ďeautĠ de ses paǇsages souteƌƌaiŶs : 

nombreux stalagmites, palŵieƌs gĠaŶts, piles d’assiettes, ďuffets d’oƌgue, ĐoloŶŶes, dƌapeƌies oĐƌĠes 
se dressent sous des plafonds pouvaŶt atteiŶdƌe jusƋu’à ϱϱ ŵ de hauteur. La visite se termine par un 

soŶ et luŵiğƌe d’uŶe tƌğs gƌaŶde ƋualitĠ aveĐ uŶe ŵusiƋue tƌğs adaptée. Pas de marches pour la 

remontée car elle se fait eŶ asĐeŶseuƌ. La teŵpĠƌatuƌe de ϭϮ° Ǉ est ĐoŶstaŶte toute l’aŶŶĠe.  

Après cette visite, nous pique-ŶiƋuoŶs avaŶt d’alleƌ dĠĐouvƌiƌ la cité de la préhistoire située à 

proximité. Lieu très intéressant caƌ Ŷous Ŷous ƌetƌouvoŶs faĐe à des hoŵŵes pƌĠhistoƌiƋues d’il Ǉ a 
350 000 ans, des animaux grandeur nature, nombreux documents explicatifs. Nous voyageons à 

tƌaveƌs le teŵps.  Nous Ŷ’Ǉ passeƌoŶs ŵalheuƌeuseŵeŶt Ƌue peu de teŵps. Tout a une fin, le temps 

est veŶu de Ƌuitteƌ Đette ďelle ƌĠgioŶ Ƌu’est l’AƌdğĐhe.  
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